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www.saintmartindetours.eu 

http://blog.saintmartindetours.eu 
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LE PERSONNAGE DE SAINT MARTIN               
DU IVème  SIECLE A NOS JOURS 
 

Saint Martin, grand personnage tourangeau, 
mort en 397, a une dimension européenne. Grâce               
à Sulpice Sévère qui l'a connu de son vivant, nous 
savons qu'il était originaire de Pannonie (actuelle 
Hongrie), qu'il fut élevé en Italie, qu'il parcourut 
l'empire romain, au moins dans sa partie occidentale 
en tant que militaire avant de se fixer d'abord auprès 
d'Hilaire de Poitiers à Ligugé, puis à Tours où il 
avait été évêque. Cette carrière romaine est 
évidemment européenne, mais c'est la sainteté du 
personnage et le culte dont il est l'objet qui lui donne 
un rayonnement à l'échelle de toute l'Eglise latine, 
en particulier en Italie et en Gaule. Pendant des 
siècles, le tombeau de saint Martin est un des plus 
hauts lieux de pèlerinage et de vénération dans le 
christianisme occidental. Le rayonnement de la piété 
martinienne assure le développement de la ville 
médiévale de Tours et de ce quartier nouveau appelé 
la « Martinopole », qui prend le pas sur l'antique cité 
romaine. 
 La sainteté de Martin se fonde sur l'imitation 
du Christ. Progressivement, au cours du Haut 
Moyen Age, cette sainteté est symbolisée par une 
scène, déjà essentielle dans le texte de Sulpice 
Sévère: Martin, à la porte d'Amiens, alors qu'il est 
soldat romain, partage son manteau militaire avec un 
mendiant qui grelottait de froid en plein hiver. La 
« charité de saint Martin » est devenue l'image 
emblématique du personnage et se trouve reproduite 
et réinterprétée quasiment à l'infini dans 
l'iconographie religieuse et populaire de toute 
l'Europe, depuis le Moyen Age jusqu'à nos jours. La 
« charité de saint Martin » a évidemment une 
signification chrétienne mais son symbolisme 
schématique peut aisément inspirer toute conscience 
humanitaire. Le thème du partage est largement 
répandu dans toutes les grandes doctrines 
religieuses, philosophiques et politiques qui irriguent 
les sociétés européennes contemporaines,                         
à commencer par la société française. 

On doit se demander pourquoi un personnage 
aussi « oecuménique » a été oublié à Tours et a fait 
l'objet d'une véritable tentative d'éradication dans la 
première moitié du XIXè siècle. 
 

  
 
 
 
 
Cela aussi fait partie de recherches à 

mener. Mais il est possible de répondre 
grossièrement. Le culte de saint Martin prit une 
telle ampleur dans le Haut Moyen Age qu'il fut 
directement associé au pouvoir royal puis au 
pouvoir impérial de Charlemagne. Par la suite, les 
rois de France firent de saint Martin l'un de leurs 
protecteurs attitrés, à tel point que le roi lui-même 
était l'abbé de Saint-Martin-de-Tours. Au fil des 
siècles et spécialement au XVIIIe siècle, dans le 
contexte tourangeau, saint Martin n'était plus qu'un 
symbole royal, au même titre que la fleur de lys ou 
la couronne. C'est ainsi qu'on doit comprendre 
l'acharnement à détruire les grands édifices 
martiniens et encore à la fin du XIXe siècle la 
polémique sur la reconstruction d'une basilique. 
 Il est essentiel aujourd'hui de connaître et 
de comprendre cet aspect du culte martinien dans 
la construction de l'état monarchique français. Le 
modèle politique de la monarchie capétienne a été 
rejeté par l'état lui-même qu'elle a contribué à 
construire. Nous sommes aujourd'hui, dans toute 
l'Europe, dans des régimes démocratiques à des 
années-lumière de ces monarchies « d'ancien 
régime » et nous ne sommes plus en mesure de 
comprendre les réactions qu'elles ont suscitées, et 
les destructions de leurs symboles. En revanche, il 
est possible de retrouver la signification 
universelle et profondément humaniste et sociale 
de la figure martinienne et, par là même, de 
renouer, à l'échelle européenne, des liens toujours 
vivants autour de cette figure dans la plupart des 
pays voisins, et tout spécialement en Allemagne 
ou en Italie. Il devient possible, non seulement de 
sauvegarder un patrimoine, mais de construire 
pour l'avenir une figure nouvelle de la solidarité et 
de la conscience civique autour de la notion de 
« Partage citoyen ». 
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Président du Centre Culturel Européen  
Saint Martin de Tours 

Professeur des Universités  
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Chers amis, 
 
Nous dédions cette Lettre martinienne très spéciale à Madame 
de Gérando-Charpentier, d'origine hongroise, qui fut à l'origine 
des contacts avec tous nos amis hongrois, et nous a toujours 
apporté son soutien. Sa confiance nous a permis de développer 
des relations immédiates avec le pays natal de saint Martin. 
 
Nous souhaitons également rendre hommage à la mémoire de  
Monsieur Arpad Fasang, européen dans l'âme, qui fut le grand 
Ambassadeur des chemins Saint Martin auprès de la Hongrie.            
Il représentait le Président de la République de Hongrie lors du 
lancement de l’Itinéraire Culturel Européen Saint Martin                     
à Candes-Saint-Martin.  
 
Début juin, le Centre Culturel Européen Saint Martin de Tours   
a reçu le prestigieux label "Présidence française de l'Union 
européenne" pour l'ouverture du "Chemin de Savaria" reliant             
la Hongrie, la Slovénie, l'Italie et la France. L'arrivée de Daniel 
Marky  et Nicolas François le 4 juillet à Tours a été le point 
d'orgue de cette magnifique aventure, à laquelle a grandement 
contribué notre ami Hubert Morel pour le tracé du parcours. 
Ainsi un grand chemin européen relie-t-il maintenant l'Europe 
de l'est et l'Europe de l'ouest, avec le soutien des pays traversés.  
 
D'autre part, le Centre Culturel a obtenu le label "2008, année 
européenne du dialogue interculturel" pour ce même événement. 
Ces deux labels récompensent les trois années de collaboration 
du Centre Culturel européen avec le Ministère de la Culture et 
de la Communication ainsi que le Conseil général d'Indre-et-
Loire, et montrent la dimension qu'a pris l'Itinéraire Culturel 
Européen Saint Martin de Tours depuis sa création.  
 
Premier grand Itinéraire français du Conseil de l'Europe, il est 
unique de par le fait qu'il porte une valeur: le Partage citoyen, 
qui a pour objectif d'éveiller les consciences à l’absolue 
nécessité de partager au XXIe siècle. 
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Directeur  

 
 

 
 

LE CENTRE CULTUREL EUROPEEN 
SAINT MARTIN DE TOURS 
EST SUBVENTIONNE PAR 
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OUVERTURE DU CHEMIN SAINT MARTIN 

« LE CHEMIN DE SAVARIA » 
(Hongrie – Slovénie – Italie – France) 

1.800 Kilomètres 
�

Le 4 juillet dernier, nous avons ouvert symboliquement « le chemin de Savaria » avec l’arrivée des deux 
jeunes européens à Tours, accueillis par les Ambassadeurs ou les représentants de Hongrie, de Slovénie, 
d’Italie et de Croatie, ainsi que par le Conseil de l’Europe. Ainsi, 1800 km relient maintenant 
Szombathely, ville natale de saint Martin, à Tours, et 900 km de chemins ont été expertisés pour la partie 
française. Premier Itinéraire Culturel européen français du Conseil de l’Europe, l’Itinéraire se profile 
pour devenir un véritable modèle de tourisme culturel durable et responsable, faisant écho d’est en ouest  
au chemin de Saint-Jacques de Compostelle, et unissant les Pays d’Europe centrale et orientale en 
Europe. 
 
Avec l’ouverture du chemin reliant la Hongrie à Tours, la Touraine est amenée à jouer un rôle essentiel 
dans la mise en place d’un nouveau tourisme culturel en Europe. Avec la Loire à vélo, les chemins Saint 
Martin permettront de relier les pays européens au travers du personnage de Martin et de la valeur du 
partage  qui s’y rattache, ce qui donnera à la Touraine une dimension et un rayonnement internationaux. 
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Tine Jenko, 36 ans, vit à Ljubljana. 
En janvier 2008, il a obtenu son 
master en théologie à Rome. La 
musique prend une place éminente 
dans sa vie: il a joué de la basse dans 
un groupe jazz-rock et a écrit 
plusieurs pièces liturgiques chantées 
par la chorale du collège jésuite Al 
Gesù de Rome. Il a également appris 
l'art de l'iconographie byzantine chez 
l'iconographe grec Stefano 
Armakolas qui vit à Rome. 
 
« J’aime l'idée de fond du projet 
martinien, qu'il soit basé sur des 
relations humaines, sur une culture 
vivante où la notion du partage prend 
une place importante. Il offre quelque 
chose de différent, une rencontre avec 
les cultures. J’aime aussi la 
randonnée et je suis tenté de faire le 
chemin lui-même. En accompagnant 
Nicolas et Daniel, j’ai vécu en 
quelque sorte le chemin à travers eux, 
et ce faisant aussi les beautés 
naturelles et culturelles de mon 
pays ».  
 
Le Centre Culturel Européen Saint 
Martin de tours tient à remercier Tine 
pour sa collaboration active et l’aide 
qu’il a apportée à Daniel et Nicolas 
sur tout le parcours slovène. 
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Comme je suis fortement 
intéressé par l'archéologie, cette 
année je suis étudiant en histoire à 
l'Université de Pázmány Péter, à 
Budapest. Je m’intéresse à la vie 
et à la pensée de l’Antiquité, mais 
parmi mes lectures, il y a 
également pas mal d'oeuvres sur 
le Moyen-Age. 
Nous avons décidé avec mes amis 
de l'Université de créer une 
association préservant la tradition 
militaire romaine, qui sera unique 
en Hongrie. Nous aimerions 
présenter la vie quotidienne d'une 
légion romaine de Pannonie (leg. 
II. Adiutrix d'Aquincum) à 
l’époque. Les grands personnages 
historiques m’intéressent 
beaucoup, c'est pourquoi le 
parcours de saint Martin m'attire 
énormément. Ce qui ma 
particulièrement touché, c'est 
qu'étant militaire, il a décidé de 
suivre le chemin de la paix au lieu 
de se battre, et d’évangéliser les 
campagnes d'Europe. Le culte de 
saint Martin est toujours vivant en 
Hongrie. Le 11 novembre,  jour 
de la  Saint Martin, est une fête 
traditionnelle. Il existe encore une 
des écoles les plus célèbres de 
Hongrie dans l'abbaye 
bénédictine Saint-Martin de 
Pannonhalma, fondée il y a plus 
de 1000 ans. J'espère que je 
réussirai ce voyage qui, pour moi, 
ressemble un peu au pèlerinage 
de Saint Jacques ». 
 

�-/+'01�!(0*2+-1 ,    
22 ans, vit à Saint-Ouen en 
Seine-Saint-Denis. Depuis 
plus d’un an, il collabore à un 
blog participatif créé par des 
journalistes et de jeunes 
habitants de Seine Saint-
Denis à la suite des émeutes 
de 2005 : « Suivre les traces 
de saint Martin de Tours était 
une trop belle occasion pour 
l’étudiant en histoire que je 
suis. Le voyage, la rencontre, 
l’aventure, le partage sont des 
mots qui me parlent, des idées 
qui me plaisent ». 
 

�3*-.'� �3(45 , 20 ans, vit à 
Budapest. Il est étudiant en 
première année d’histoire : 
« 1800 km sur les chemins de 
Saint Martin seront un grand 
défi pour moi, non seulement 
physiquement, mais aussi 
psychologiquement, car pendant 
70 jours j'aurai besoin de 
m'adapter à l'autre, je devrai 
découvrir mes limites, et je 
devrai montrer mon ouverture 
d’esprit vers le monde. 
Malgré mon âge, (je vais fêter 
mes 20 ans pendant ce voyage), 
j'ai déjà l'expérience de 
nombreuses cultures 
européennes : j'ai par exemple 
vécu 4 ans en France. Ces 
années de lycée ont beaucoup 
influencé ma vie. J'ai appris à 
lutter. Je pense que ce chemin 
Saint Martin sera une aventure 
pleine d'épreuves pour moi, 
donc j’en  attends beaucoup. 
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Le 26 avril dernier, dans le cadre de la 
Présidence française de l’Union européenne, le 
Centre Culturel Européen Saint Martin de Tours 
a ouvert symboliquement le chemin Saint Martin 
reliant Szombathely, ville natale de Saint Martin 
en Hongrie, à Tours, via la Slovénie et l’Italie. 
Deux jeunes, un français et un hongrois, ont pris 
le chemin pour arriver à Tours le 4 juillet, où ils 
ont été accueillis par de nombreuses 
personnalités locales et européennes. En 
choisissant  ces deux jeunes pour ouvrir le 
chemin, le Centre Culturel Européen Saint 
Martin de Tours a souhaité donner à cet 
événement  un aspect symbolique et mettre en 
avant « le Partage citoyen » : sur leur parcours, 
ils sont allés à la rencontre de jeunes d’autres 
pays, d’autres milieux, avec lesquels ils ont pu 
partager et confronter leurs expériences. Ils en 
ont fait le récit dans un blog alimenté 
régulièrement tout le long du voyage. Pour ce 
projet, le Centre Culturel Européen Saint Martin 
de Tours s’est associé avec la rédaction de 
« Prise Directe » qui participe à la réalisation 
d’un blog de jeunes citoyens de Seine-Saint-
Denis : www.prisedirecte-banlieue.typepad.fr .  
�
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Lors du passage de Daniel et 
Nicolas en Slovénie, la structure 
relais « Poslanstvo sv. Martina » 
slovène a organisé une conférence 
de presse à Ljubljana pour 
présenter le chemin Saint Martin  
qui traverse toute la Slovénie aux 
journalistes et autorités locales, 
en présence de Jasmina 
Arambasic, présidente de 
l’association relais slovène, Tine 
Jenko, chargé de mission pour le 
parcours slovène, Martine 
Campangne, directrice adjointe 
du Centre Culturel Européen 
Saint Martin de Tours, et  Tanja 
Orel-Stürm, en charge des 
relations internationales au 
Ministère de la Culture slovène. 
Le parcours définitif et les cartes 
réalisés par Tine Jenko ont été 
remis à Monsieur Janez Sumrada, 
Ambassadeur de Slovénie en 
France. 
 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le samedi 26 avril, Daniel et Nicolas sont partis 
de Szombathely, ville natale de saint Martin en 
Hongrie, à pied. De nombreuses personnalités 
venues de Hongrie, Slovénie, Croatie, France, 
ainsi que de nombreux médias ont assisté à cet 
événement, et ont accompagné les jeunes 
marcheurs lors de la première étape de 
l’expédition. La ville de Szombathely leur a 
offert une gourde gravée « Via Sancti Martini », 
ainsi qu’une  besace Saint Martin du marcheur. 
Daniel et Nicolas ont effectué les 150 premiers 
kilomètres sur le chemin entre Szombathely et la 
frontière slovène, balisé et inauguré par le Centre 
Culturel Européen Saint Martin de Tours l’année 
dernière. Puis, ils ont fait le parcours de Ptuj, en 
Slovénie, à Siccomario, ville d’enfance de saint 
Martin en Italie (près de Pavie), à vélo, via 
Aquilée, Venise, Trévise et Milan. Ils ont ensuite 
repris leur parcours pédestre, et, après avoir 
traversé les Alpes par la Via Francigena, ont 
emprunté le parcours français par les régions 
Rhône-Alpes, Auvergne et Centre, pour arriver à 
Tours au Cloître de la Psalette (siège du Centre 
Culturel Européen Saint Martin de Tours) par le 
chemin de l’Evêque de Tours après 70 jours 
d’aventure.  
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

C’est autour d’un déjeuner offert par la 
commune que Daniel et Nicolas ont raconté 
leurs aventures aux élus présents. 

 

 

 

Les deux jeunes ont coupé le ruban  pour passer du 
département de l’Indre au dernier département du 
parcours, l’Indre-et-Loire, en présence des élus des deux 
communes et du Président du Pays Touraine Côté sud, 
Monsieur Barbier. Ils ont ensuite partagé le verre de 
l’amitié avec les habitants des deux communes. 

���&����������
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Lors d'une halte à Betz-le-
Château, Daniel et Nicolas ont 
fait tamponner leur « Pass 
Eurocitoyen » par Madame le 
Maire, autour d'un apéritif bien 
mérité. Puis, ils se sont rendus à 
la fête des écoles de Ferrière-
Larçon, où ils ont été accueillis 
par un grand nombre d'enfants 
enthousiastes, attendant des 
autographes des vedettes d'un 
jour. Enfin, ils ont partagé un 
dîner à la Saulaie, grâce à 
l’accueil de Béatrice Pénot aidée 
de Mia Helmann. 
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Le maire de la 
commune a 
inauguré le Parc 
Saint-Martin en 
présence de 
nombreux élus. 
Puis, un vin 
d’honneur a été 
servi dans une 
ambiance 
conviviale. 
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En présence de très nombreuses personnes, des 
élus de la commune et du Centre Culturel 
Européen Saint Martin de Tours, une plaque a 
été dévoilée sur la source Saint-Martin. La 
soirée s’est terminée autour du banquet des 
Anciens.  
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Partis pour leur dernière étape de Véretz, où ils ont été accueillis 
par le Maire et rejoints par une cinquantaine de randonneurs du 
Comité départemental de randonnée pédestre et les amis hongrois 
venus spécialement pour l’occasion, Nicolas et Daniel ont 
effectué les deux derniers kilomètres de leur long chemin 
accompagnés d’une centaine de marcheurs et amis.  
 
De très nombreux élus les attendaient sur le parvis de l’Hôtel de 
Ville, et c’est au son d’une fanfare québécoise que les trois cents 
invités les ont suivis dans la grande salle des Fêtes. Monsieur 
Gérard Gernot, premier adjoint au Maire, les y a accueillis, 
accompagné de Monsieur Miklos Kisari, premier conseiller de 
l’Ambassade de Hongrie, Monsieur Andrej Gorde, premier 
conseiller de l’Ambassade de Slovénie, Monsieur Alessandro 
Levi Sandri, Consul général d’Italie, Madame Seadata Midzic, 
Ministre conseiller de l’Ambassadeur de Croatie, Monsieur 
Michel Thomas-Penette, Directeur de l’Institut européen des 
Itinéraires culturels du Conseil de l’Europe, Vittorio Barella, 
Carlo Cebrelli et Massimo Gatti, adjoints au Maire de 
Siccomario, Gyorgy Feiszt, Kristina Simon, en charge des 
relations internationales de Szombathely, Jasmina Arambasic, 
Présidente de l’association relais Saint Martin slovène, et de 
Monsieur Jean-Patrick Gille, Député de Tours. De nombreux élus 
de la ville, du Conseil général et de la CCI étaient également 
présents: Madame Régine Charvet-Pello, Madame Agnès Mestre, 
représentant Monsieur Alain Dayan, Madame Madame Anne-
Marie Brunet, Madame Marie-Pierre Lecuirot, Monsieur Nicolas 
Gautreau, Monsieur Pierre Junges, Monsieur Eric Pasquier. 
 
La cérémonie s’est déroulée dans une ambiance chaleureuse. 
Après la présentation d’une exposition relatant le parcours de 
Daniel et Nicolas et les discours, Monsieur Gernot a apposé le 
cachet de la ville de Tours sur le « Pass Eurocitoyen » des deux 
jeunes. La Ville de Tours a offert des cadeaux aux deux jeunes, 
dont le « Pas de saint Martin », emblème européen créé par 
Michel Audiard. Pour clôturer la fête, le vin du Clos de 
Rougemont de Marmoutier a été offert aux invités. 
 
Tous nos remerciements en particulier au service des Relations 
internationales de la Ville de Tours.  
 
Après l'accueil à la Mairie, Daniel et Nicolas se sont rendus au 
Cloître de la Psalette, siège du Centre Culturel Européen Saint 
Martin de Tours, où ils ont été reçus officiellement dans le cadre 
d'une réception, qui a permis de remercier tous ceux qui 
soutiennent les grands projets du Centre Culturel Européen Saint 
Martin de Tours depuis trois ans. Peu avant le concert dans la 
Cathédrale, nos amis corses venus spécialement de Patrimonio 
ont chanté l'Hymne à saint Martin. Tous nos remerciements au 
Syndicat des vins de Patrimonio qui a offert le vin de la réception 
avec Interloire. 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les élus, les personnalités et le public venus 
nombreux félicitent Daniel et Nicolas à leur arrivée à 
l’Hôtel de Ville de Tours.  
70 jours, 1.800 kilomètres, quelle aventure! Des 
centaines de rencontres, des paysages somptueux sans 
cesse renouvelés, depuis les forêts hongroises, 
slovènes jusqu'aux Alpes italiennes et françaises,               
en passant par la lagune de Venise, la Plaine du Pô, le 
Lac de Garde, la Vallée d'Aoste... Quel bel exemple 
pour les jeunes que ces échanges multiculturels entre 
les européens, qui nous montre que le dialogue 
interculturel n'est pas un vain mot ! 
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Venu spécialement pour l’événement, le Chœur Hrast                  
de Doberdo (frontière italo-slovène), avec ses 53 musiciens,           
a interprété la « Messe latine de saint Martin », œuvre 
contemporaine de Stefan Mauri, sous la direction de Hilarij 
Lavren� i� , avec les meilleurs musiciens slovènes et le baryton 
Zdravko Perger (membre de l'Opéra National de Ljubljana). 
Ce concert, donné dans une Cathédrale pleine, était soutenu 
par le Ministère de la Culture Slovène dans le cadre de la 
Présidence slovène de l'Union européenne, et a remporté un 
vif succès.  
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Avant leur départ, Daniel et Nicolas ont 
reçu le « Pass Eurocitoyen », un document 
signé par le Secrétaire général du Conseil 
de l’Europe, qui les engageait à marcher 
sur le thème du « Partage citoyen », et 
qu’ils ont fait valider tout au long de leur 
parcours.  

Le Centre Culturel Européen Saint Martin 
de Tours a conçu ce « Pass Eurocitoyen », 
qui pourrait être délivré par le Conseil de 
l’Europe aux associations porteuses d’un 
Itinéraire, qui auraient autorité de le faire 
remplir sous leur seule responsabilité. Il 
permettra une prise de conscience 
pragmatique à travers l’effort des 
randonneurs de la nécessité d’un partage 
citoyen pour l’Humanité. Ce « Pass 
Eurocitoyen » sera délivré dans l’avenir à 
tous les marcheurs qui emprunteront les 
grands Itinéraires du Conseil de l’Europe. 
Il attestera de la qualité de celui qui le 
portera, qui le présentera à toute personne 
qui le recevra dans les pays de l’Union 
européenne, et lui permettra d’être aidé par 
les autorités en cas de besoin.   

 

Ces tampons  
ont été réalisés 
par le Centre 

Culturel Européen 
Saint Martin  

de Tours 
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Antoine Selosse, directeur du Centre Culturel Européen Saint Martin de 
Tours a été reçu récemment à Bruxelles par le Commissaire européen à 
l’éducation, à la formation et à la culture, Monsieur Jan Figel. Monsieur 
Figel a tenu à apporter son soutien à  l’Itinéraire Culturel Européen Saint 
Martin de Tours et au projet d’une « Fondation Saint Martin pour le 
partage citoyen ». Il souhaite d’ailleurs se rendre en Touraine pour 
découvrir les chemins de randonnée culturels Saint Martin. Il a été 
convenu avec Monsieur Figel d’engager un programme sur « l’Europe et 
les citoyens » dans les prochains mois. Cet entretien a permis à Antoine 
Selosse de remettre au Commissaire l’emblème européen des monuments 
martiniens, « le Pas de saint Martin », du sculpteur Michel Audiard.  
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Depuis quelques mois, le Centre Culturel Européen Saint Martin de 
Tours expérimente la montre GPS sur ses chemins. La première montre 
avec le programme du chemin de l’Eté de la Saint Martin a été offerte au 
Secrétariat d’Etat au Tourisme lors de son déplacement officiel en 
Touraine.  
 

 
Daniel et Nicolas ont testé 
avec succès la montre sur le 
chemin de l’Evêque de 
Tours. 
 
Tous les points GPS des 
trois chemins de Touraine 
ont été relevés, et pourront 
être téléchargés sur notre 
site Internet et celui de notre 
partenaire « La Rose des 
vents », qui a créé cette 
montre. 
 
www.la-rose-des-vents.fr 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
 
Nicolas veut devenir journaliste et 
participe au travail de l’association 
« Prise directe », qui a créé un blog 
participatif pour donner une image 
positive des banlieues. 
 
www.prisedirecte-banlieue.typepad.fr 
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M. Jean-Marie 
Genneteau, 
représentant la Caisse 
Régionale du  Crédit 
Agricole Touraine - 
Poitou a offert le 4 
juillet à Tours la 
caméra qui avait été 
prêtée à Nicolas pour 
filmer le parcours, à 
Jean-Baptiste 
François, président de 
l’Association « Prise 
directe ». 

���!��������������
 ������������
������������������ �
��������
������������������	

� ��������
����������
�������
 ��������
��
����� �

 
Dans le cadre de « la Semaine de l’Europe », qui a eu lieu 
à Orléans le 24  mai dernier, le Centre Culturel Européen 
Saint Martin de Tours, qui a obtenu le label « 2008, année 
européenne du dialogue interculturel » a été invité à 
présenter ses actions sur un stand par la Drac Centre.               
A cette occasion, Antoine Selosse a rencontré Monsieur  
François Bonneau, Président de la Région Centre.  
 
Actuellement, le président étudie la possibilité de devenir 
partenaire du Centre Culturel Européen Saint Martin de 
Tours avec d’autres collectivités locales et territoriales. 
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Lors de la visite de Monsieur Hervé Novelli, 
l'emblème européen « le Pas de saint Martin »,                     
a été dévoilé sur l'église Saint-Martin de la 
commune, en présence du Préfet, M. Patrick 
Subrémon, du Maire, M. Jacques Le Tarnec,                     
du Député d'Indre-et-Loire, M. Michel Lezeau,               
du Conseiller Général, M. Alain Michel,                          
du Directeur de la Caisse Régionale du Crédit 
Agricole Touraine Poitou, M. Christophe Noël,    
du Vice-Président de la Chambre de Commerce                
et d'Industrie de Touraine, M. Eric Pasquier,                    
du sculpteur Michel Audiard, de M. Lamouille,                
de la société Weser, ainsi que de nombreux maires: 
Messieurs Philippe Barillet, Bernard Eliaume…. 
Antoine Selosse a présenté un nouveau produit                 
de tourisme culturel européen : les chemins saint 
Martin.   
 
Depuis quelques mois, le Centre Culturel Européen 
Saint Martin de Tours collabore avec la Direction  
du Tourisme pour ouvrir la partie française                       
du chemin de Savaria, soit 900 km. Le chemin 
traverse trois régions : Rhône-Alpes, Auvergne et 
Centre, et sept départements : Savoie, Isère, Allier, 
Rhône, Loire, Cher, Indre. La Touraine sert de 
modèle pour le tracé et le balisage du parcours. 
Comme l'Eurovéloroute des fleuves, qui devrait 
relier 1700 km d'itinéraires cyclables sur la Loire, le 
Rhin et le Danube, le chemin Saint Martin de Tours 
reliera Szombathely, la ville natale de saint Martin, à 
Tours, la ville de son tombeau, sur 1.800 km 
d'itinéraires pédestres. Il permettra ainsi de 
consolider la construction européenne en constituant 
un trait d'union entre l'Europe de l'Est et l'Europe de 
l'Ouest, et de créer une véritable synergie de 
rencontre, de solidarité et de partage entre les 
européens qui l'emprunteront. Il correspondra au 
renouveau de l'itinérance, et permettra aux 
générations présentes et futures de redécouvrir ces 
grandes voies de communication qui ont fait 
l'histoire de l'Europe. 
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L'île de Gallinaria ? Caton et Varron nous en parlent déjà au IIe et 
au Ier siècles avant Jésus-Christ. Pour quiconque l'aperçoit au 
large de la côte ligure à mi-chemin entre Savone et Vintimilles, il 
semblerait au premier coup d'œil que son nom lui vienne de son 
profil bizarre, une énorme volaille prête à être découpée, flottant 
sur les eaux méditerranéennes, mais l'origine du vocable est tout 
autre : au dire des romains, elle était remplie de coqs sauvages… 
 
Peu éloignée du littoral, mais suffisamment isolée des visiteurs, 
elle tenta Martin chassé de Milan et poursuivant son chemin à la 
recherche d'Hilaire de Poitiers, son formateur. On l'imagine fort 
bien, suivant les voies romaines, au sortir de la capitale de la 
Lombardie. Il traverse Pavie où l'accueillent tous ses souvenirs 
d'enfance, puis le Tessin, il descend vers Gênes et se retrouve sur 
la route des Gaules… 
 
Une cité retient son attention: Albigaunum (de nos jours 
Albenga). Littéralement : «cité des Ingaunes», une des trois 
principales cités ligures pré-romaines. Un port actif, rival de la 
fondation grecque de Marseille. Le territoire de cette peuplade 
ligure va de Savone à San Remo, les romains lui donnent ce nom: 
Ligures Alpins.�
�
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Sa position d'ailleurs est importante pour la République romaine, elle 
commande toute la route qui mène à Marseille et conduit jusqu'en Espagne. 
La cité ne s'étend pas alors aussi largement que de nos jours dans la plaine, 
elle est située sur le mont qui borde la mer. Le trafic est double : la voie 
terrestre,  sillonnée par les chars rapides ; le port, où accostent sans cesse 
de longues trirèmes, navires dont on a retrouvé en 1950 un spécimen 
étonnant contenant des trésors  qui se trouvent au musée d'Albenga. 
En arrivant à Albenga, Martin aperçoit l'église, berceau de la cité. Elle est 
construite sur le tombeau même d'un officier romain, martyrisé à l'ère des 
grandes persécutions, saint Calogero. Il a été décapité près de l'embouchure 
du Centa, à l'est de la cité, mais sa sépulture a été avec soin entourée par la 
première communauté chrétienne. On peut voir encore de nos jours un des 
murs de l'ancienne basilique du IVe siècle, que Martin découvrit avant 
d'aller s'exiler à Gallinaria. 
La  vie monastique ? Après avoir essayé l'ermitage de Milan, Martin 
continue là ses recherches sur la vie religieuse d'où surgiront bientôt 
Ligugé et Candes et Marmoutier. Sulpice Sévère nous conte au passage ses 
mésaventures: empoisonné par des racines, il échappe de peu à la mort. 
Puis, il apprend que l'exil d'Hilaire a pris fin. Un voyage de plus ne l'effraie 
pas, le voilà en route à nouveau vers Rome, où on lui a dit qu'il retrouverait 
l'évêque de Poitiers. Savone, Gênes, et sur la côte méditerranéenne ce qui 
sera un jour Lucques (il sera plus tard le patron de la cathédrale), Pise, 
Livourne et enfin la lointaine ville éternelle. Mais pas de saint Hilaire! Il 
est déjà reparti vers Poitiers. Il reprend alors le long voyage qui va l'amener 
jusqu'au cœur de la Gaule. 
Des moines s'établissent bientôt dans l'île. Au Haut Moyen-Age, ce sera 
une puissante abbaye.  De nos jours, avant d'arriver à la cathédrale de la 
cité, une église attire nos regards : Sainte-Marie de la Fontaine, Saint 
Martin en fut conjointement le parton. 
Une autre histoire célèbre est liée à Gallinaria : en 1162, une tempête 
violente devant Albenga menace des navires, dont l'un transporte le Pape 
Alexandre III. Le roi Frédéric Barberousse a mis à sa place l'antipape 
Victor. Echappant de peu à la mort, Alexandre III se réfugie sur l'île aux 
coqs sauvages 
De nos jours, l'île est privée, elle appartient à un particulier. L'île offre aux 
promeneurs des sentiers parfumés dominant la mer et toute la côte ligure. 
Une petite chapelle moderne conserve la mémoire de saint Martin. On y 
voit aussi la grotte où – selon la tradition locale – se réfugia le futur apôtre 
des Gaules. 
Tous nos remerciements à Madame Gisueppina Verrazzani, assesseur au 
tourisme d’Albenga, et à Madame Daniela Romagnoli, qui nous ont permis 
de faire cette visite sur une île totalement privée. 
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Profitant d'une halte en Corse, Daniel et Nicolas ont 
dévoilé à Patrimonio la première borne d'un futur 
chemin Saint Martin, en présence du Maire, de la 
Confrérie Saint-Martin, et des villageois réunis pour 
l'occasion.  
Le 11 novembre dernier la commune avait déjà reçu 
l’emblème européen « le pas de saint Martin » du 
sculpteur Michel Audiard. La légende prétend que saint 
Martin serait venu en Corse et qu’il aurait découvert 
Patrimonio.  
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